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Devoir national, devoir humain

L'AIDE DE LA SUISSE

A L ETRANGER

par M. Hans Haug

secretaire general de la Croix-Rouge suisse

Dessins de Margarete Lipps, Zurich

Au cours de sa session de decembre, l'Assemblee
federate, sur proposition du Conseil federal, a pris un
arrete concernant la poursuite des ceuvres d'entraide
internationale. Cette decision permet au Conseil federal

de disposer, pendant les annees 1956 et 1957, d'une
somme globale de 6,5 millions de francs qu'il pourra
utiliser en accordant des contributions aux organisations

internationales d'entraide ou ä des ceuvres chari-
tables suisses entreprenant des actions de secours ä

l'etranger.
Dix ans apres la fin des hostilites en Europe, d'au-

cuns se demandent s'il est vraiment necessaire de pre-
voir encore des credits importants pour une aide ä

l'etranger. La Suisse n'a-t-elle pas fait sa part pendant
et immediatement apres la guerre? Les autres pays ne
peuvent-ils pas maintenant se debrouiller seuls?

Ces questions sont frequemment posees et il nous
parait utile, au moment oü la Suisse prend de nouveaux
engagements envers l'etranger, de faire le point, en
rappelant ce qui a ete fait au cours des dix dernieres
annees et en cherchant ä analyser la situation actuelle
et les perspectives d'avenir proches et lointaines.

L'ceuvre du Don suisse (1944 - 1948)

Le 13 decembre 1944, l'Assemblee föderale, devant
la misere dans laquelle la guerre mondiale avait plonge
la plupart des pays europeens, creait le Don suisse et
lui ouvrait un credit de 100 millions de francs. Le
peuple suisse, reconnaissant du sort privilegie qui avait
ete le sien. completait des la fin des hostilites, par une
contribution de 50 millions de francs, le don de la
Confederation. En 1946'1947, les Chambres föderales
accordaient encore 60 millions de francs au Don suisse

pour lui permettre de mener ä chef les actions de
secours entreprises en collaboration avec les institutions

suisses d'entraide permanente.
Des centaines de milliers de personnes, notamment

des enfants, beneficierent de cette aide en recevant
des vivres, des vetements, un logement provisoire. Elle
permit aussi de lutter contre les epidemies et les
maladies, avant tout la tuberculose qui fut combattue ä

l'etranger meme et dans notre pays, oü des milliers
de gens furent hospitalises. Le Don suisse s'efforga
enfin d'aider ceux qui le pouvaient ä se recreer une

existence en leur fournissant des outils, des instruments

agricoles, des materiaux de construction et en
ouvrant de nombreux ateliers.

Et celle de l'Aide suisse ä l'Europe (1948)

L'Aide suisse ä l'Europe succeda, en 1948, au Don
suisse. Sous son egide, la Croix-Rouge suisse, l'Entraide
protestante, la Centrale suisse de charite, l'CEuvre
suisse d'entraide ouvriere, les ceuvres juives d'entraide
et quelques organisations de moindre importance
s'unirent pour poursuivre l'aide suisse ä l'etranger
et eviter une trop grande dispersion. Röpondant ä

l'appel mondial lance en 1948 par les Nations Unies
en faveur des meres et des enfants necessiteux, le
peuple suisse confia ä l'Aide suisse ä l'Europe une
somme de 6,5 millions de francs, qui fut distribute
par l'entremise des ceuvres d'entraide affiliees.

En 1949, une fois soulagees les miseres les plus
frappantes de l'immediat apres-guerre, une nouvelle
täche importante se presenta aux ceuvres suisses de
secours. D'Allemagne et d'Autriche parvenaient, de
plus en plus nombreux, les appels angoisses de plus de
12 millions de refugies fuyant ou chasses de leur patrie.
Dans des camps immenses et dans les ruines ils atten-
daient un logement, du travail, de pouvoir etre assi-
miles ou d'avoir la possibilite d'emigrer; ils avaient
besoin aussi de medicaments, de vetements, de vivres
supplementaires, de livres. Afin de completer l'aide
apportee par les institutions privees, l'Assemblee federale

ouvrit ä l'Aide suisse ä l'Europe, ä fin 1950, un
credit de 3 millions de francs, en meme temps qu'un
premier credit de 620 000 francs destines ä permettre
au Conseil federal et aux ceuvres suisses d'entraide
d'inviter au moins 200 refugies malades, invalides ou
äges ä venir vivre en Suisse.

Des devoirs qui ne peuvent se limiter ä l'Europe
Au mois de novembre 1951, le Conseil föderal adres-

sait un nouveau message ä l'Assemblee federale. Dans
ce message, le Conseil föderal rappelait qu'ä l'epoque
de la liquidation du Don suisse il avait ete d'avis que
les täches humanitaires restant ä accomplir devaient
etre assumees par les ceuvres privees. L'experience
avait cependant montrö que « la Suisse pouvait diffi-
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cilement suivre la ligne de conduite qu'elle avait adoptee
en matiere humanitaire en comptant sur les seules

ressources privees... A I'heure actuelle, ajoutait le
message, nous devons continuer ä participer solidaire-
ment et activement au relevement de l'Europe. Mais
dans d'autres continents notre aide est egalement solli-
citee et attendue».

Dans son programme d'entraide, le Conseil federal
n'insistait pas seulement sur la necessite de pour-
suivre l'aide aux refugies d'Allemagne et d'Autriche,
de Trieste et de Grece. II recommandait aussi 1'envoi
de secours aux refugies arabes en Palestine, ä la population

de Coree, durement eprouvee par la guerre, ainsi
qu'ä certaines regions de 1'Inde oti regnaient la famine
et la maladie. II fallait en outre continuer ä soutenir
par des contributions les actions entreprises dans
toutes les parties du monde par le fonds des Nations
TJnies pour I'enfance, dans le but d'ameliorer la sante
et la protection des enfants. Les Chambres federales
accorderent le credit de 7 millions de francs demande

par le Conseil federal pour realiser son programme.

1954 voit une nouvelle etape dans le programme
d'entraide
Le 15 janvier 1954, le Conseil federal, dans un

nouveau message, demandait ä 1'Assemblee federale
de renouveler le credit de 7 millions de francs destine
ä la poursuite des ceuvres d'entraide internationales.
Au programme prevu en 1951, le Conseil federal pro-
posait d'aj outer des contributions au fonds des Nations
Unies pour le secours aux refugies mis ä disposition
du haut-commissaire des Nations Unies pour les
refugies, ainsi qu'au comite intergouvernemental pour
les migrations europeennes, qui assure le transport
outre-mer des emigrants provenant des pays europeens
ä population excedentaire. Les oeuvres suisses d'en¬

traide devaient recevoir des contributions leur per-
mettant de poursuivre leurs actions notamment ä Berlin,

ä Trieste, en Yougoslavie et en Grece.

Une solidarite efficace et necessaire
Cet apergu montre que notre pays, en temoignant

sa solidarite a l'egard des personnes et des peuples
atteints par les guerres ou les catastrophes, a suivi une
ligne continue. Les messages du Conseil federal te-
moignent d'une veritable et agissante Sympathie: nous
pouvons en etre reconnaissants et fiers. Cette aide

officielle, dictee par le seul souci d'humanite, a su

s'adapter aux circonstances changeantes et s'est de ce

fait distinguee par son efficacite.

La part de l'aide privee
Mais l'aide officielle n'est qu'une partie de l'aide

apportee par notre pays au monde. Des estimations de

bonne source revelent que l'entraide privee, celle des

institutions et celle des personnes, a atteint, au cours
de ces dix annees, au moins le double de la valeur
materielle de l'aide officielle. Par des chemins innom-
brables, les secours prives ont abouti ä ceux qui souf-
fraient et en avaient besoin: bien des coeurs ont ete

emus et des relations humaines se sont etablies par-
dessus les frontieres.

Rappeions l'accueil de 180 000 enfants etrangers dans
des families suisses ayant repondu aux appels du
Secours aux enfants de la Croix-Rouge suisse, les par-
rainages en faveur des enfants victimes de la guerre;
songeons ä l'activite du Comite international de la
Croix-Rouge au profit des prisonniers de guerre et des

civils victimes de la guerre, ä l'envoie des colis de

secours ou aux dons du peuple suisse en faveur des
victimes des desastres naturels des quatre dernieres
annees.

Cette aide se justifie-t-elle encore en 1956?

Cette aide, officielle ou privee, se justifie-t-elle
encore aujourd'hui? Les conditions ä l'etranger ne se
sont-elles pas ameliorees a un point tel que nous puis-
sions maintenant nous consacrer exclusivement aux
täches qui nous attendent dans notre propre pays?
Peut-on attendre d'un petit pays europeen qu'il se sou-
cie de la misere regnant en Coree ou en Inde?

II est parfaitement normal de se proser ces questions

et de penser que les problemes sociaux ä resoudre
dans notre pays passent au premier plan. Mais avons-
nous le droit, quels que soient nos täches et nos sou-
cis, d'ignorer l'immense misere qui regne encore dans
le monde? «Les deux tiers des enfants du monde
souffrent de sous-alimentation» declare le Conseil
federal dans son message cite au debut. Nombre d'entre
eux sont livres sans defense ä la maladie.

Et, ä cöte de la misere des enfants, il y a celle des

refugies, ceux qui vivent encore en grand nombre
dans des camps en Europe, ceux du Proche, du Moyen
et de l'Extreme-Orient. Us sont encore des millions ä

errer, ä voyager, ä attendre, en songeant ä la patrie
perdue. Le sort des refugies est l'un des aspects les
plus sombres de notre temps.

L'ampleur et l'amertume de la misere dans toutes
les parties du monde commandent la poursuite de

l'activite d'entraide officielle et privee dans notre pays.
Nous devons continuer dans la voie que nous avons

En AUemagne

Une nouvelle vague de refugies adeferee cet automne

L'on a assiste en Allemagne, ces mois derniers, ä

une augmentation nouvelle du nombre de refugies
venant des zones orientales. Apres avoir marque un
temps d'arret, le passage d'emigrants, et surtout de

jeunes emigrants, demandant asile ä 1'Allemagne occi-
dentale redevient tristement actuel.

Les dernieres statistiques du ministere des refugies,
ä Bonn, sont ä ce sujet singulierement eloquentes.
Pour l'ensemble des centres d'accueil de Berlin-Ouest,
de Giessen et d'Uelzen, l'on a enregistre en effet 244 067

demandes d'admission de nouveaux refugies du ler de-
cembre 1954 au 30 novembre 1955. Pendant le meme
temps 204 857 personnes ont ete admises au titre de

refugies et 43 359 refusees.

La statistique ci-dessous donne le detail de ces

chiffres.

Demandes d'admission d'urgencc
en zone occidentale

Decision des commissions d'admission

1949/1951

1952/30 juillet 1955

Aoüt 1955

Septembre 1955

Octobre 1955

Novembre 1955

492 681

817 930

25 690

28 183

32 874

25 963

et de contröle
accept^es

26 709

23 107

refusees

247 536

4 080

4 378

La difference de 144 231 que l'on trouvera entre le
chiffre total des demandes et la somme de celles accep-
tees et refusees, provient des cas oü l'enquete est
encore en cours.

Un grand nombre de ces nouveaux refugies sont des

jeunes gens äges de moins de 25 ans, dont une bonne
part arrivent seuls ä l'un ou l'autre des centres
d'accueil. Pour les trois mois derniers l'on a les chiffres
suivants:

Nombre total Ages de moins soit dont isoles soit
de refugies de 25 ans % %

1955 septembre 28 183 15 321 54,4 7 660 27,2

octobre 32 874 18 299 55,7 9 292 28,3

novembre 25 963 13 404 51,6 6 275 24,2

87 020 47 024 23 227

Le nombre de refugies evacues de Berlin par voie
aerienne vers les divers Pays de 1'Allemagne occidentale

est le suivant:

Nombre total
d'evacuations

1949 - 1952 70 963
1953 257 306

1954 73 739

1955, ler semestre 34 555

3e trimestre 32 645

octobre 15 456

novembre 11 859

Total 1 423 321 367 735

dont äges de

moins de 24 ans
18 015

39 748

15 197

10 489

10 668

5 058

3 856

(suite en page 6)

choisie et qui est conforme ä notre histoire, ä notre
ideal, ä nos traditions. Ce chemin nous conduit ä proxi-
mite comme au loin: la misere lointaine, eile aussi,
doit nous toucher et nous engager ä porter secours. II
est tres important, pour l'Europe comme pour l'Asie,
de savoir si les petits Etats europeens s'interessent, oui
ou non, au sort des pays asiatiques. Le monde, on ne
cessera jamais assez de le repeter, est une unite et les
hommes et les peuples forment une seule communaute
humaine.

Notre participation aux miseres du monde determine

la valeur morale attachee au nom de notre pays
dans le jugement des peuples. La Suisse a encore la
reputation d'un pays qui apporte toujours secours et
sante. Cette reputation, il sied de la confirmer et de la
meriter sans cesse, si l'on veut eviter qu'elle pälisse
ou disparaisse. Nous ne sommes d'ailleurs pas seuls ä

l'avant-garde du combat contre la misere dans le monde.
Des pays comme la Suede, la Norvege ou les Pays-Bas
font relativement autant ou meme plus que la Suisse
dans ce domaine.

Les propositions nouvelles formulees par le Conseil
federal dans son message concernant la poursuite des

oeuvres d'entraide internationale meritaient d'etre
examinees avec attention et approuvees en pleine
conscience de notre responsabilite suisse. Les ceuvres
d'entraide privees, elles aussi, ont droit ä etre encouragees
et soutenues activement. Elles ne demandent qu'une
chose: que nous demeurions eveilles et ouverts ä la
misere du monde et que, ä 1'avenir egalement, nous
acceptions de bon coeur de renoncer en leur faveur ä

une part minime de ce bonheur et de cette richesse, qui
nous ont ete donnes et dont nous sommes redevables.
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